
Office des affaires
francophones



Office des affaires francophones
Gouvernement de l’Ontario
900, rue Bay, édifice Mowat, 4e étage
Toronto (Ontario)  M7A 1C2

Tél. : 416 325-4949 ou 1 800 268-7507 (sans frais)
Téléc. : 416 325-4980
ATS : 416 325-0017
Courriel : ofa@ofa.gov.on.ca
Internet : www.oaf.gouv.on.ca (téléchargement en format PDF)

Numéro ISBN : 0-7794-8692-7 (PDF)

Entente sur les droits d’auteurs
Toute référence au document suivant doit citer l’Office des affaires
francophones et Statistique Canada comme sources de
renseignements. La reproduction en tout ou en partie de ce
document est autorisée aux fins de diffusion, mais pas de vente.

Septembre 2005

Profil statistique – Les femmes francophones en Ontario

VEUILLEZ NOUS JOINDRE POUR OBTENIR GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE DU PRÉSENT DOCUMENT :



TABLE DES MATIÈRES

INTRODUCTION  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

MÉTHODOLOGIE  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

DÉMOGRAPHIE  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

Représentation et distribution régionale  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

Groupes d’âge  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

Situation familiale  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

CONSERVATION DE LA LANGUE  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

Langue d’usage à la maison  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

Conservation de la langue maternelle chez les enfants  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

Familles endogames et exogames  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9

Familles monoparentales  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9

ÉDUCATION  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10

Niveaux de scolarité  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10

DOMAINE D’ÉTUDES  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12

3



TABLE DES MATIÈRES

MARCHÉ DU TRAVAIL  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13

Taux d’activité  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13

Taux de chômage  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13

Professions  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14

REVENU  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

Revenu d’emploi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

Revenu total  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17

Revenu familial . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18

Seuil de faible revenu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18

Principale source de revenu  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19

GLOSSAIRE ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20

4



5

INTRODUCTION

L’Office des affaires
francophones (OAF)
vous présente la
mise à jour des
profils statistiques
de la population
francophone en
Ontario, basée sur
le recensement de
2001de Statistiques
Canada. L’OAF avait
publié ce même
profil en 1999 basé

sur le recensement de 1996.

Vous trouverez dans ce profil un
portrait statistique des femmes franco-
phones en Ontario. Quatre autres
profils sur les francophones sont pré-
sentés par l’Office : Les francophones
en Ontario, Les jeunes francophones
en Ontario, Les personnes âgées
francophones en Ontario et Les
minorités raciales francophones en
Ontario.

MÉTHODOLOGIE

Ce profil sur les francophones en
Ontario se fonde sur les résultats du
recensement de 2001 de Statistique
Canada. On se réfère aussi dans
certains cas aux données du recense-
ment de 1996. 

L’étude porte sur les femmes franco-
phones. L’Office des affaires francopho-
nes définit les francophones de
l’Ontario selon leur réponse à la question
sur la langue maternelle : Quelle 
est la langue apprise en premier lieu
à la maison dans l’enfance et encore
comprise? Dans ce profil, les franco-
phones comprennent les personnes
ayant indiqué le français comme seule
langue maternelle ou l’une des langues
maternelles (réponses uniques ou
multiples). 

L’étude porte sur un nombre de varia-
bles, notamment les caractéristiques
socio-démographiques, la conservation
de la langue maternelle, les niveaux
de scolarité, la participation au marché
du travail et le revenu. Afin de mettre
en relief la situation relative des femmes
francophones, on y souligne les diffé-
rences existant entre ce groupe et les
femmes dans la population générale
en Ontario.

Deux formulaires ont été utilisés pour
le recensement de 2001. Le formulaire
abrégé (Profil 2A) a été distribué à
100 % de la population et comprend
une question sur la langue maternelle.
Le formulaire long (Profil 2B) a été
distribué à un échantillon de 20 % de
la population et renferme des ques-
tions plus détaillées, dont les questions
sur le niveau de scolarité, le revenu, la
participation sur le marché du travail,
etc. Les données du présent profil
sont tirées exclusivement du formu-
laire long (Profil 2B).



DÉMOGRAPHIE

REPRÉSENTATION ET
DISTRIBUTION RÉGIONALE 

Les recensements montrent qu’entre
1996 et 2001, la population féminine
francophone a augmenté de 8 225.
Le nombre de femmes francophones
a augmenté dans toutes les régions
sauf dans le Nord-Est et le Nord-Ouest,
qui ont connu une diminution de 3 260
et 50 respectivement. Ces deux régions
ont également connu une diminution
de leur population féminine francophone
entre 1991 et 1996.

Les femmes représentent 52,7 % de
l'ensemble de la population franco-
phone. Les femmes en général comp-
tent pour 51 % de la population de
l'Ontario (tableau 1).

Le Centre est la région où la représen-
tation des femmes francophones est

la plus élevée (53,8 %) et le Nord-Ouest,
la plus faible (48,3 %). C’est également
la seule région où la proportion de
femmes dans la population
francophone est plus faible que celle
dans la population totale de la région
(48,3 % comparativement à 50,3 %).

Les femmes francophones sont propor-
tionnellement plus nombreuses dans
le Nord-Est et l’Est de la province, où
elles représentent 25,6 % et 15 % de
la population féminine de ces régions.
Ailleurs dans la province, elles repré-
sentent moins de 5 % de la population
féminine de la région. 

Dans le Centre, bien que les femmes
francophones ne comptent que pour
1,9 % de la population féminine de la
région, leur nombre (71 750) repré-
sente 25,5 % des femmes francophones
de la province. La proportion est la
plus élevée dans l’Est (41,2 %) et le
Nord-Est (25,2 %), et la plus faible

dans le Nord-Ouest 
(1,6 %) et le Sud-Ouest
(6,5 %). Par contre
dans la population
générale, les deux
tiers de la popula-
tion féminine sont
concentrés dans le Centre (66,8 %). 

GROUPES D'ÂGE

De 1996 à 2001, la proportion de
femmes francophones âgées de 65
ans et plus a augmenté de 14,6 % à
15,9 % alors que dans la population
générale, elle a augmenté de 13,1 %
à 13,5 %. Comme dans la population
générale, les femmes francophones
sont sous-représentées dans les groupes
d’âge de 0 à 34 ans et surreprésentées
dans le reste des groupes d’âge, c’est-à-
dire de 35 à 64 ans et plus (tableau2). 
Cette tendance s'observe dans toutes
les régions, les écarts étant encore plus
marqués dans le Sud-Ouest. 

La proportion de femmes parmi les
personnes âgées est nettement plus
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élevée que celle des hommes. Chez
les francophones âgés de 75 ans et
plus, les femmes représentent 63,3 %
de la population. Dans la population
générale, les femmes représentent
60,3 % de la population totale âgée
de 75 ans et plus. 

SITUATION FAMILIALE 

Parmi les familles avec enfants, presque
une famille francophone sur cinq est
une famille monoparentale (18,2 %).
La proportion est plus élevée dans la
population générale (23,4 %) que
dans la population francophone. 

Les familles monoparentales sont en
majorité dirigées par une femme. Ainsi,
les femmes sont à la tête de 81,4 %
des familles monoparentales franco-
phones. La proportion dans la popula-
tion générale s’élève à 82,5 %.

Les femmes ont plus tendance à vivre
dans un ménage non familial que les
hommes de 15 ans et plus. Un ménage
non familial comprend les personnes
vivant seules ou avec des personnes
qui leur sont apparentées ou non mais
qui ne constituent pas une famille de
recensement1. Ainsi, 19,5 % des femmes
francophones comparativement à 17,4 %
des hommes vivent dans un ménage
non familial (tableau 3). La proportion
de femmes vivant dans un ménage
non familial est plus élevée dans la 

population francophone que dans la
population générale (19,5 % contre
15,4 %). La proportion s’élevait à
19,8 % en 1996 parmi les femmes
francophones et à 16,3 % dans la
population féminine totale. Le Sud-
Ouest est la région où la proportion
de femmes francophones vivant en
dehors d’un ménage familial est la
plus élevée (23,4 %) et le Nord-Ouest
où elle est la plus faible (16,4 %).

La proportion de femmes francophones
vivant dans un ménage non familial
est substantiellement plus élevée parmi
celles âgées de 65 ans et plus. En
effet,43,5 % des femmes francophones
âgées de 65 ans et plus vivent dans
un ménage non familial. Cette proportion
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1 Cela exclut les ménages où au moins une des personnes 
vit avec son(sa) conjoint(e) ou partenaire et les ménages où
au moins une des personnes vit avec un ou plusieurs enfants
jamais mariés (voir glossaire).



est plus de deux fois et demie supérieure
à celle de l’ensemble des femmes franco-
phones âgées de15 ans et plus (19,5%). 

Les femmes ont plus tendance à vivre
seules que les hommes de 15 ans et
plus. Ainsi, 15,7 % des femmes franco-
phones comparativement à12,6 %
des hommes vivent seules (tableau 4).
La proportion de femmes vivant
seules est plus élevée dans la popula-
tion francophone que dans la popu-
lation générale (15,7% contre12,3 %).
Le Sud-Ouest est la région où la pro-
portion de femmes francophones vivant
seules est la plus élevée (20,3 %) et
le Nord-Ouest là où elle est la plus
faible (14,1 %).

La proportion de femmes francophones
vivant seules est plus élevée parmi
celles âgées de 65 ans et plus. En effet,
40,6 % des femmes de ce groupe
d’âge vivent seules.Cette proportion est
plus de deux fois plus élevée que pour
l’ensemble des femmes de 15 ans et
plus (15,7 %)

CONSERVATION 
DE LA LANGUE

LANGUE D’USAGE À LA MAISON

On mesure le niveau de conservation
de la langue maternelle à partir de 
la langue parlée à la maison des person-
nes ayant le français comme langue
maternelle. À l’échelle provinciale, pour
trois femmes francophones sur cinq le
français est la langue la plus souvent
utilisée à la maison (56,5 %). Le taux
de conservation de la langue des
femmes francophones est similaire à
celui de leurs homologues masculins
(tableau 5). 

Tout comme dans la population
francophone en général, les femmes
francophones démontrent un taux de
conservation plus élevé dans l'Est
(70,1%) et dans le Nord-Est (66,7 %)
de la province, régions à plus fortes
concentrations de francophones. Les
niveaux de conservation sont nette-
ment plus faibles dans le Sud-Ouest
(26,5 %) et dans le Centre (33,1 %)
de la province. 

Entre 1996 et 2001, la proportion de
femmes francophones parlant français
à la maison a diminué dans toutes 
les régions sauf dans le Nord-Ouest,
la diminution la plus importante étant
dans le Sud-Ouest (4,2 %).

CONSERVATION 
DE LA LANGUE MATERNELLE
CHEZ LES ENFANTS

Les mères francophones jouent un
rôle clé dans la conservation de la
langue française. Quand la langue
maternelle des deux parents est le
français, 91,7 % des enfants conser-
vent la même langue maternelle.
Quand seule la mère possède le français
comme langue maternelle, 34,2 %
des enfants conservent cette même
langue à titre de langue maternelle.
Quand seul le père possède le
français comme langue maternelle,
14,6 % des enfants conservent le
français comme langue maternelle. 
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FAMILLES ENDOGAMES 
ET EXOGAMES

Parmi les familles composées de deux
conjoints où au moins un des deux
partenairesest francophone, 35,2 % sont
composées de deux conjoints franco-
phones; dans 33,8 % des couples, le
partenaire masculin ne possède pas le
français comme langue maternelle; 
et dans 31,1 % des cas, le partenaire
féminin ne possède pas le français
comme langue maternelle2. 

La proportion de familles francophones
où les deux partenaires étaient franco-
phones (familles endogames) s’élevait
à 39,3 % en 1996 comparativement
à 35,2 % en 2001. Donc, il y a aug-
mentation des mariages où seulement
un des partenaires est francophone

(familles exogames), ce qui serait 
un des éléments sous-tendant la
baisse de conservation du français
chez les enfants. 

C’est dans les régions à plus faibles
proportions de francophones que la
proportion de mariages exogames est
la plus élevée, telles que le Sud-Ouest
(82,2 %), le Centre (81,5 %) et le
Nord-Ouest de la province (79,6 %)
(tableau 6).  

FAMILLES MONOPARENTALES

Plus du tiers des femmes francophones
à la tête d’une famille monoparentale
n’utilisent pas le français à la maison
– pour qui le français n’est ni la langue
la plus utilisée ou utilisée régulièrement
à la maison (34,6 %). La transmission
linguistique s’effectue dans 65,4 % des
cas où la famille monoparentale est
dirigée par une femme3.

L’Est et le Nord-Est sont les régions 
où les taux de transmission du français
sont les plus élevés, le Centre et le
Sud-Ouest où ils sont les plus faibles
(tableau 7).  

Le taux de transmission du français est
plus élevé dans les familles mono-
parentales dirigées par une femme que
dans celles dirigées par un homme
(65,4 % et 64,4 % respectivement),
et ce dans toutes les régions. L’écart le
plus important entre les deux sexes se
trouve dans le Sud-Ouest de la province4.

2 Personnes ayant le français langue maternelle unique (réponses uniques). 
3 Situations où le français est la langue la plus souvent parlée à la maison ou régulièrement parlée à la maison.
4 À l’exclusion du Nord-Ouest, où le nombre de familles monoparentales dirigées par un homme francophone 
est relativement faible.
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ÉDUCATION

NIVEAUX DE SCOLARITÉ

Comme pour la population francophone,
le niveau de scolarité des femmes
francophones est inférieur à celui des
femmes dans l’ensemble de la
population ontarienne (tableau 8). 

Niveau inférieur à la 9e année
La proportion de femmes francophones
qui ont un niveau de scolarité inférieur
à la 9e année est de 11,7 % compa-
rativement à 8,7 % dans la population
féminine en général. Cette tendance
s’observe dans toutes les régions sauf
dans le Centre, où les proportions sont
similaires (9,2 % et 9 %). Les plus
fortes proportions de femmes franco-
phones ayant moins d’une 9e année 

sont observées dans le Nord-Est et le 
Nord-Ouest (16,1 % et 15,9 %) et 
les plus faibles, dans le Centre et dans
l’Est (9,2 % et 9,9 %). 

Au niveau provincial, la proportion de
femmes francophones possédant un
niveau de scolarité inférieur à la 
9e année est comparable à celui des
hommes francophones (11,7 % com-
parativement à 12,2 %). Cependant, il
y a des variations régionales importantes.
La proportion de femmes franco-
phones ayant moins d’une 9e année
est supérieure à celle des hommes
dans l’Est de l’Ontario, alors qu’elle est
inférieure dans les autres régions,
notamment dans le Nord-Ouest, où la
différence entre les deux sexes est
relativement importante (tableau 9).

Diplôme d'études secondaires
Comme chez les hommes francophones,
la proportion des femmes franco-
phones qui ont un diplôme d’études
secondaires est inférieure à celle des
femmes dans la population générale
(68 % comparativement à 70,2 %).
Cette observation est valable pour toutes
les régions sauf le Centre, où 73,3 %
des femmes francophones comparati-
vement à 70,6 % des femmes dans
la population générale ont au moins un
diplôme d’études secondaires.

La proportion de femmes francophones
détenant un diplôme d’études secon-
daire est supérieure à celle de leurs
homologues masculins (68 % contre
65,9 %). La proportion chez les femmes
francophones est supérieure à celle
des hommes dans toutes les régions
(tableau 10).
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Études postsecondaires
Parmi les femmes qui détiennent un
diplôme d'études secondaires, la
proportion de femmes francophones
qui ont poursuivi des études post-
secondaires est inférieure à celle de la
population féminine en général (76,2 %
comparativement à 78 %). Cette
observation est valable pour toutes les
régions sauf le Centre et le Sud-Ouest,
où la part des femmes francophones
qui ont poursuivi des études postsecon-
daires est plus élevée que la part des
femmes ontariennes (80,3 % contre
78,6 % dans le Centre et 75,1 % contre
74,7 % dans le Sud-Ouest). 

Parmi les francophones qui détiennent
un diplôme d’études secondaires, la
proportion de femmes qui ont poursuivi
des études postsecondaires est
inférieure à celle de leurs homologues
masculins, et ce dans toutes les régions.

Au niveau provincial, les femmes franco-
phones qui ont entrepris des études
postsecondaires sont moins susceptibles
de poursuivre des études universitaires
que les femmes dans la population
générale (47,3 % contre 48,8 %).
Cependant, il existe des différences
régionales importantes. Alors que, dans
le Nord-Est et le Nord-Ouest, les femmes
francophones sont moins portées à
fréquenter l’université que la population
féminine de la région, c’est le contraire
dans les autres régions. 

Parmi les francophones qui ont entrepris
des études postsecondaires, une part
relativement plus élevée de femmes
que d’hommes ont fréquenté l’univer-
sité (47,3 % comparativement à 42,4 %),
et ce dans toutes les régions.

De 1996 à 2001, comme dans la
population francophone en général, la 

proportion de femmes francophones
détenant un diplôme universitaire de
baccalauréat a augmenté dans toutes
les régions, les augmentations les plus
importantes étant dans le Centre 
(de 16 % à 19,2 %) et dans l’Est (de
14,7 % à 17,7 %).

La proportion de femmes francophones
détenant un diplôme universitaire est
inférieure à celle de la population fémi-
nine en général (15,1 % comparative-
ment à 16,7 %) dans toutes les régions
sauf dans le Centre, où on observe la
relation inverse (19,2 % contre 18 %).

En Ontario le taux des femmes franco-
phones détenant un diplôme de bacca-
lauréat ou d’études supérieures est
plus élevé que celui des hommes fran-
cophones (15,1 % contre 14,2 %). On
observe le même rapport dans toutes
les régions, excepté dans le Centre, où
les proportions sont similaires
(19,2 % contre 19,4 %) (tableau 11).  

Parmi les femmes qui ont fréquenté
l'université, le taux d'obtention du
baccalauréat est légèrement inférieur
chez les femmes francophones que
chez les femmes dans la population
générale (61,6 % comparativement à
62,6 %). La proportion chez les femmes
francophones est inférieure à celle 
de leurs homologues masculins
(61,6 % comparativement à 63,6 %).
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Études supérieures
Parmi les femmes francophones ayant
un baccalauréat, la proportion ayant
suivi des études supérieures a
augmenté entre 1996 et 2001 dans
toutes les régions sauf dans le Nord-
Ouest de l’Ontario. 

La proportion de femmes francophones
ayant un baccalauréat qui poursui-
vent des études supérieures est plus
élevée que dans la population féminine
générale (34,2 % contre 31,3 %).
Cependant, la proportion chez les fem-
mes francophones est nettement
inférieure à celle de leurs homologues
masculins, et ce dans toutes les régions
(tableau 12).

DOMAINE D’ÉTUDES 

De 1996 à 2001, parmi les femmes
francophones ayant un certificat/diplô-
me d’études postsecondaires, la
proportion ayant les sciences sociales
comme principal domaine d’études a
continué d’augmenter (10,9 % à
12,2 %). Elle a également augmenté
dans la population féminine générale
(12 % à 12,8 %).

Plus d’une femme francophone sur
quatre se retrouve dans les domaines
du commerce, de la gestion et de
l'administration des affaires (26,7 %).
La proportion correspondante dans la
population féminine générale est de
25,9 % (tableau 13). 

Les femmes francophones se retrou-
vent en concentration plus élevée que
la population féminine générale dans
les domaines de l'éducation (17,8%

comparativement à 14,1 %), des
lettres et des sciences humaines (8,9%
comparativement à 8 %). 

Les femmes francophones sont cepen-
dant sous-représentées dans les pro-
fessions de la santé(16,3% compa-
rativement à 18 %), dans les domaines
des sciences sociales (12,2 % compa-
rativement à 12,8 %) et des sciences
agricoles et biologiques(3,2 % compa-
rativement à 4,1 %).

Les proportions de femmes et de
femmes francophones dans les domai-
nes de la santé, de l’éducation, du
commerce, de la gestion et de l'admi-
nistration des affaires sont beaucoup
plus élevées que les proportions que
l’on retrouve dans la population mas-
culine. Les hommes, en contrepartie,
choisissent en plus grande proportion
le domaine des techniques et métiers
du génie et des sciences appliquées. 
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MARCHÉ DU TRAVAIL
TAUX D'ACTIVITÉ

Le taux d'activité des femmes franco-
phones sur le marché du travail est infé-
rieur à celui de la population féminine
générale (59,2 % comparativement à
61,5 %). Les femmes francophones
affichent également un taux d'activité
inférieur à celui de leurs homologues
masculins (59,2 % comparativement à
70,7 %). Cette situation ne diffère
pas de celle des femmes dans la popu-
lation générale (61,5 % comparative-
ment à 73,4 %).

La différence de taux d'activité entre les
femmes francophones et les femmes
dans la population générale est particu-
lièrement marquée dans le Sud-Ouest
(49,8 % comparativement à 60,4 %)
(tableau 14). Le Centre et l’Est sont les
régions où le taux d'activité des femmes
francophones sur lemarchédu travail est
supérieur à celui de la population fémi-
nine totale (63,9 % comparativement à
62,4 % et 61,5 % contre 61,3 %). 

TAUX DE CHÔMAGE

Le taux de chômage des femmes fran-
cophones est inférieur à celui des
femmes dans la population générale
(5,7 % comparativement à 6,5 %) et
ceci dans toutes les régions, l’écart le
plus élevé entre les deux groupes étant
observé dans le Nord-Est de la province
(7,1 % contre 8,9%) (tableau 15).

Pour l’ensemble de la province, le
taux de chômage des femmes franco-
phones est plus bas que celui des
hommes francophones (5,7 % compa-
rativement à 6,5 %). Il y a cependant
des variations selon les régions. Le
taux de chômage des femmes franco-
phones est inférieur à celui de leurs
homologues masculins dans le Nord de
l’Ontario (Nord-Est 7,1 % contre 11,3 %;
Nord-Ouest 7% contre 10,4 %) mais
supérieur dans l’Est (5% contre 4,4 %)
et le Sud-Ouest de la province (5,4 %
contre 4,4 %).
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Il existe des variations régionales im-
portantes des taux de chômage. L’Est
est la région où le taux de chômage
des femmes francophones est le plus
faible (5 %) et le Nord, le plus élevé
(Nord-Est 7,1 % et Nord-Ouest 7 %).

PROFESSIONS

La majorité des femmes francophones
travaillent dans les domaines des ventes
et services et des affaires, finance et
administration (56,9 %). On observe la
même tendance auprès des femmes

dans la population générale (55,6 %).
Plus d’une femme francophone sur
sept se concentre dans le travail pro-
fessionnel des sciences sociales,
enseignement, administration publique
et religion (14,1 %). (tableau 16)

14

Professions – population âgée de 15 ans ou plus HOMMES FEMMES

CNP-S 2001 Pop. totale Francophones Pop. totale Francophones

Toutes les professions (CNP 2001) 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 %

A Gestion 13,7 % 13,7 % 8,9 % 8,6 %

A0 Cadres supérieurs 2,0 % 2,0 % 0,8 % 1,0 %

A1 Directeurs spécialistes 3,7 % 3,6 % 2,5 % 2,3 %

A2 Directeurs de la vente au détail, de la restauration et des services d'hébergement 3,5 % 3,2 % 3,0 % 2,5 %

A3 Autres directeurs 4,5 % 5,0 % 2,6 % 2,7 %

B Affaires, finance et administration 9,8 % 9,9 % 27,9 % 30,8 %

B0 Personnel professionnel en gestion des affaires et en finance 2,6 % 2,2 % 2,8 % 2,8 %

B1 Personnel d'administration des finances et des assurances 0,5 % 0,5 % 2,1 % 1,9 %

B2 Secrétaires 0,1 % 0,2 % 4,1 % 5,6 %

B3 Personnel administratif et de réglementation 1,0 % 1,3 % 3,4 % 3,8 %

B4 Personnel de supervision du travail de bureau 0,5 % 0,6 % 0,8 % 0,9 %

B5 Personnel de bureau 5,1 % 5,2 % 14,7 % 15,8 %

C Sciences naturelles et appliquées et professions apparentées 10,3 % 9,5 % 3,4 % 3,0 %

C0 Personnel professionnel des sciences naturelles et appliquées et personnel assimilé 6,1 % 5,0 % 2,1 % 1,9 %

C1 Personnel technique relié aux sciences naturelles et appliquées 4,2 % 4,5 % 1,3 % 1,1 %

D Secteur de la santé 1,9 % 1,8 % 8,1 % 7,4 %

D0 Personnel professionnel des soins de santé 1,0 % 0,7 % 1,1 % 1,2 %

D1 Professionnels en sciences infirmières 0,1 % 0,2 % 3,1 % 2,6 %

D2 Personnel technique et personnel assimilé du secteur de la santé 0,5 % 0,6 % 1,8 % 1,7 %

D3 Personnel de soutien des services de santé 0,2 % 0,3 % 2,1 % 1,8 %

E Sciences sociales, enseignement, administration publique et religion 4,7 % 5,7 % 10,8 % 14,1 %

E0 Juges, avocats, psychologues, travailleurs sociaux, ministres du culte et agents 

des politiques et des programmes 1,9 % 2,0 % 2,5 % 3,0 %

E1 Enseignants 2,3 % 3,1 % 5,1 % 7,8 %

E2 Personnel paraprofessionnel du droit, des services sociaux, 

de l'enseignement et de la religion 0,5 % 0,6 % 3,2 % 3,3 %

F Arts, culture, sports et loisirs 2,5 % 2,2 % 3,3 % 3,5 %

F0 Personnel professionnel des arts et de la culture 1,0 % 1,1 % 1,5 % 2,1 %

F1 Personnel technique des arts, de la culture, des sports et des loisirs 1,5 % 1,0 % 1,7 % 1,3 %Ta
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Dans l’ensemble, les femmes franco-
phones se concentrent dans les mêmes
catégories de travail que la population  

féminine totale. On observe cepen-
dant des différences notables dans les
professions en sciences sociales,

enseignement, administration publi-
que et religion (14,1 % pour les
femmes francophones contre 10,8 %

15

Professions – population âgée de 15 ans ou plus HOMMES FEMMES

Pop. totale Francophones Pop. totale Francophones

G Ventes et services 18,6 % 17,4 % 27,7 % 26,1 %

G0 Personnel de supervision des ventes et des services 0,6 % 0,6 % 0,9 % 0,8 %

G1 Personnel de la vente en gros technique et non technique, de l'assurance et 

de l'immobilier, des achats en gros et au détail et des achats de grains 2,8 % 2,3 % 1,9 % 1,6 %

G2 Vendeurs et commis-vendeurs 3,0 % 2,4 % 5,1 % 3,6 %

G3 Caissiers 0,5 % 0,3 % 3,0 % 2,9 %

G4 Chefs et cuisiniers 1,3 % 1,0 % 1,0 % 1,2 %

G5 Personnel des services des aliments et boissons 0,7 % 0,4 % 2,5 % 2,3 %

G6 Personnel des services de protection 2,3 % 2,9 % 0,6 % 0,8 %

G7 Personnel de l'hébergement et des voyages et préposés dans les sports et les loisirs 0,6 % 0,6 % 1,0 % 1,2 %

G8 Personnel de soutien familial et de garderie 0,2 % 0,2 % 3,1 % 3,4 %

G9 Personnel de la vente et des services 6,6 % 6,6 % 8,5 % 8,3 %

H Métiers, transport et machinerie 24,5 % 27,2 % 2,4 % 2,2 %

H0 Entrepreneurs et contremaîtres du personnel des métiers et des transports 1,4 % 1,9 % 0,1 % 0,1 %

H1 Personnel des métiers de la construction 3,7 % 4,2 % 0,1 % 0,2 %

H2 Mécaniciens de machines fixes, opérateurs de réseaux électriques et électriciens 

et monteurs de télécommunications 2,0 % 1,9 % 0,1 % 0,1 %

H3 Machinistes, personnel du formage, profilage et montage du métal 2,7 % 2,5 % 0,2 % 0,1 %

H4 Mécaniciens 3,8 % 4,3 % 0,1 % 0,1 %

H5 Autres métiers 1,2 % 1,1 % 0,4 % 0,3 %

H6 Conducteurs d'équipement lourd, grutiers et foreurs 0,9 % 1,8 % 0,0 % 0,0 %

H7 Conducteurs de matériel de transport et personnel assimilé, sauf les manœuvres 5,1 % 6,0 % 0,8 % 1,0 %

H8 Aides de soutien des métiers, manœuvres en construction et de transport et 

personnel assimilé 3,6 % 3,4 % 0,6 % 0,4 %

I Professions propres au secteur primaire 3,9 % 4,8 % 1,5 % 1,1 %

I0 Professions propres à l'agriculture, sauf les manœuvres 2,3 % 1,8 % 1,2 % 0,8 %

I1 Professions propres à l'exploitation forestière, minière, pétrolière et gazéifère 

et aux pêcheries, sauf les manœuvres 0,4 % 1,9 % 0,0 % 0,0 %

I2 Personnel élémentaire de la production primaire 1,2 % 1,1 % 0,3 % 0,2 %

J Transformation, fabrication et services d'utilité publique 10,1 % 8,0 % 6,1 % 3,3 %

J0 Surveillants dans la fabrication 1,0 % 0,9 % 0,3 % 0,1 %

J1 Opérateurs de machines dans la fabrication 3,7 % 3,3 % 2,3 % 1,2 %

J2 Monteurs dans la fabrication 3,3 % 1,9 % 1,9 % 1,0 %

J3 Manœuvres dans la transformation, la fabrication et les services d'utilité publique 2,0 % 1,9 % 1,7 % 0,9 % Ta
bl
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dans la population féminine générale).
Les femmes francophones sont sur-
représentées dans le domaine des
affaires, finance et administration
(30,8 % contre 27,9 %). Par rapport
aux femmes dans la population géné-
rale, les femmes francophones sont
sous-représentées dans les métiers
liés à la transformation, fabrication et
services d'utilité publique (3,3 %
contre 6,1 %).

C’est dans l’Est que la proportion des
femmes dans le domaine des affaires,
finance et administration est la plus 

élevée (33,3 %). On observe dans le
Centre la proportion la plus forte de
femmes francophones travaillant en
gestion (10,8 %). C’est dans le Nord-
Est et le Nord-Ouest, régions à forte
concentration de francophones, que
l’on retrouve les plus fortes proportions
de femmes francophones travaillant
dans les ventes et services (35,8 % et
41 %). Les femmes francophones
exerçant les métiers de transformation,
fabrication et services d'utilité
publique sont proportionnellement
plus nombreuses dans le Sud-Ouest
de la province (7,8 %). 

REVENU

REVENU D’EMPLOI

Niveaux de revenu
Par rapport à leurs homologues 
masculins, les femmes francophones
et les femmes dans la population
générale sont surreprésentées dans
les catégories de revenus inférieurs à
40 000 $ et sous-représentées dans
les catégories de revenus de 40 000 $
et plus (tableau 17).

Par contre, une plus faible proportion
de femmes francophones que de
femmes dans la population générale 
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gagnent moins de 30 000 $ par année
(57,2 % comparativement à 62,1 %) 
et une plus forte proportion gagnent
entre 30 000 $ et 70 000 $ par année
(38,2 % comparativement à 33,5 %). 

La proportion de femmes francophones
gagnant plus de 70 000 $ par année
est comparable à la proportion dans la
population féminine générale (4,6 %
comparativement à 4,4 %). Les
femmes francophones sont cependant
en proportion trois fois moins nom-
breuses que les hommes francophones
dans la catégorie de revenu d’emploi
supérieur à 70 000 $ par année. On
observe le même rapport entre hommes
et femmes dans l’ensemble de la popu-
lation ontarienne.

Revenu moyen
Le revenu d'emploi moyen des femmes
francophones est supérieur à celui des
femmes dans la population générale
(28 731 $ comparativement à 26 894 $),
et ce dans toutes les régions sauf dans
le Nord-Ouest, l’écart le plus important
se trouvant dans le Centre (32 772 $
contre 27 824 $).  Le Centre est la
région où le revenu d’emploi moyen
des femmes francophones est le plus
élevé et le Nord-Ouest, la région où il
est le plus faible (tableau 18).

L’écart salarial homme-femme est plus
petit chez les francophones que dans
la population générale. Le revenu
moyen d’emploi des femmes franco-
phones représente 67,5 % du revenu 

moyen de leurs homologues masculins
(28 731 $ contre 42 593 $) alors qu’il
représente 63 % du revenu moyen
d’emploi des hommes (26 894 $ contre
42 719 $) dans la population générale.

Revenu médian
Le revenu d’emploi médian des femmes
francophones est supérieur au revenu
médian des femmes dans la popula-
tion générale (25 006 $ contre 22 003 $).
Le revenu médian représente le niveau
de revenu où les revenus de la moitié
des femmes se situent au-dessus et
ceux de l’autre moitié au-dessous. Le
Centre est la région où le revenu
d’emploi médian des femmes franco-
phones est le plus élevé et le Nord-
Est la région où il est le plus bas 
(29 039 $ et 17 921 $).

REVENU TOTAL 

Comme c’est le cas pour le revenu
d’emploi, le revenu total moyen par
personne des femmes francophones
est supérieur à celui des femmes
dans la population générale (25 773 $
comparativement à 24 683 $). Le
revenu moyen des femmes franco-
phones représente 62 % du revenu
moyen de leurs homologues masculins
(25 773 $ contre 41 542 $). On
observe une relation similaire entre les
sexes dans la population générale. Le
revenu moyen total des femmes en
Ontario représente 58,5 % du revenu
moyen des hommes (24 683 $ contre
42 160 $).
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C’est dans le Centre que le revenu total
moyen des femmes francophones est
le plus élevé (29 238 $) et dans le Nord-
Est qu’il est le plus faible (20 559 $)
(tableau 19). Le revenu total moyen
des femmes francophones est plus
élevé que celui de la population féminine
totale dans toutes les régions, l’écart
le plus prononcé étant dans le Centre
(29 238 $ comparativement à 25 353 $).

REVENU FAMILIAL 

Tout comme le revenu d'emploi et le
revenu total par personne, le revenu
familial moyen des femmes franco-
phones est supérieur à celui des
femmes dans la population générale
(62 767 $ comparativement à 60 970 $)
et ce dans toutes les régions sauf

dans le Sud-Ouest, où on observe la
relation inverse (54 647 $ contre 
55 312 $). Les écarts les plus impor-
tants entre le revenu familial moyen
des femmes francophones et celui
des femmes dans la population géné-
rale sont observés dans le Centre et
le Nord-Ouest de l’Ontario. 

Au niveau régional, c’est dans le Centre
que le revenu familial moyen des fem-
mes francophones est le plus élevé
(73 646 $) et dans le Nord-Est qu’il est
le plus faible (49 090 $) (tableau 20). 

SEUIL DE FAIBLE REVENU

Pour l’ensemble de l’Ontario, la propor-
tion de femmes francophones vivant
sous le seuil de faible revenu est légè-

rement supérieure à celle des femmes
dans la population générale (15,8 %
comparativement à 15,6 %). Il y a 
cependant des variations régionales
importantes. Elle est supérieure dans
l’Est, le Nord-Ouest et le Sud-Ouest de
la province. La proportion est par contre
inférieure à celle des femmes dans la
population générale dans le Centre et
le Nord-Est de la province. L’écart entre
les femmes francophones et la popu-
lation féminine générale est le plus
marqué dans le Sud-Ouest (16,8 %
contre 13,5 %). 

C’est dans le Nord-Est que la propor-
tion de femmes francophones sous
le seuil de faible revenu est la plus
élevée (17,1 %) et dans le Nord-Ouest
qu’elle est la plus faible (14,5 %).
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La proportion de femmes sous le seuil
de faible revenu est substantiellement
supérieure à celle des hommes dans
la population francophone (15,8 % com-
parativement à 12,3 %), et ce dans
toutes les régions. On observe le même
phénomène dans la population générale

PRINCIPALE SOURCE 
DE REVENU

Le revenu d’emploi est la principale
source de revenu pour la majorité des
femmes francophones et ontariennes
(65,6 % et 68,1 %). Une femme fran-
cophone sur quatre tire son revenu 
principalement des transferts gouver-
nementaux, cette proportion étant
légèrement plus élevée que celle des
Ontariennes en général (25,1% et
23,4 %). 

Les femmes francophones sont pro-
portionnellement plus nombreuses
que leurs homologues masculins à
dépendre des transferts gouverne-
mentaux comme principale source de
revenu. (tableau 21). Le revenu
moyen des transferts gouvernemen-
taux comme principale source de
revenu est nettement inférieur à
toute autre source de revenu. Dans
toutes les catégories de sources de
revenu, le revenu moyen des femmes
francophones est inférieur à celui des
hommes. Cette observation est
également valable pour l’ensemble
des Ontariennes.

Comme principale source de revenu, le
revenu de placement des femmes
francophones est inférieur à celui des
femmes dans la population générale.

Pour toutes les autres principales
sources de revenu, le revenu moyen
des femmes francophones est supé-
rieur à celui des femmes dans la
population générale (tableau 22).
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DÉFINITIONS
Les définitions sont tirées du
Dictionnaire du recensement de
2001 et du Guide de consultation
du recensement de Statistique
Canada.

Famille de recensement
(modifiée en 2002)
Couple marié (avec ou sans enfants
des deux conjoints ou de l’un d’eux),
couple vivant en union libre (avec ou
sans enfants des deux conjoints ou de
l’un d’eux) ou parent seul (peu importe
son état matrimonial) demeurant avec
au moins un enfant dans le même
logement. Un couple vivant en union
libre peut être de sexe opposé ou de
même sexe. Les enfants dans une
famille de recensement incluent les
petits-enfants vivant dans le ménage
d’au moins un de leurs grands-parents,
en l’absence de parents (variable du
Formulaire 2B).

Familles endogames et exogames
Les familles endogames correspondent
aux familles où les deux conjoints sont
francophones. Les familles exogames
sont celles où seulement l’un des deux
conjoints est francophone.

Famille monoparentale
Famille dirigée par une mère ou un père
qui n’a pas de conjoint (par mariage
ou union libre) et qui loge un ou plusieurs
enfants (variable du Formulaire 2B).

Langue maternelle
La première langue apprise à la maison
dans l’enfance et encore comprise par
le recensé au moment du recensement
(variable du Formulaire 2A). Dans le
Formulaire 2B, la question sur la langue
maternelle figurait après les trois autres
questions sur la langue.

Langue parlée à la maison
Langue que le recensé parlait le plus
souvent à la maison ou de façon
régulière au moment du recensement.
À partir de 2001, Statistique Canada
recueille des donnés sur les langues
parlées régulièrement à la maison
(variable du Formulaire 2B).

Ménage familial
Un ménage familial est un ménage
qui comprend au moins une famille
de recensement, c’est-à-dire un
couple marié avec ou sans enfants,
ou un couple vivant en union libre
avec ou sans enfants, ou un parent
seul avec un ou plusieurs enfants
(famille monoparentale).

Ménage non familial
Un ménage non familial est formé
soit d’une personne vivant seule, soit
de deux personnes ou plus partageant
le même logement, mais qui ne
forment pas une famille de recensement
– cela exclut donc les couples avec
ou sans enfants. 

Niveau de scolarité 
Le niveau de scolarité correspond à la
dernière année d’études primaires 
ou secondaires, terminée ou non, ou 
à la dernière année universitaire ou
collégiale terminée. L’obtention d’un
grade, d’un certificat ou d’un diplôme
est considérée comme étant supérieu-
re au nombre d’années de scolarité
achevées sans l’obtention d’un diplôme.
Il s’agit d’une variable du Formulaire
2B qui est compilée pour les personnes
de 15 ans et plus (variable du Formu-
laire 2B).

GLOSSAIRE ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
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Population active
La population active comprend les
personnes âgées de 15 ans et plus
qui étaient occupées ou en chômage
pendant la semaine (du dimanche au
samedi) ayant précédé le jour du
recensement.  Les personnes occupées
comprennent les personnes qui avaient
fait un travail quelconque contre rému-
nération ou à leur compte. Les chômeurs
comprennent les personnes qui avaient
activement cherché un emploi au cours
des quatre semaines précédentes, les
personnes qui avaient été mises à pied
mais prévoyaient reprendre leur emploi
et les personnes ayant pris des arran-
gements définis en vue de se présenter
à un nouvel emploi dans les quatre
semaines suivantes.

Population francophone
Les francophones sont identifiés selon
leur réponse à la question : Quelle est la
langue apprise en premier lieu à la
maison dans l’enfance et encore com-
prise? Dans ce document, les franco-
phones comprennent les personnes
ayant indiqué le français comme seule
langue maternelle ou l’une des langues
maternelles (réponses uniques ou
multiples). 

Les données sur la population franco-
phone peuvent différer selon qu’on se
base sur les données obtenues à partir
du formulaire abrégé 2A (Formulaire
ou Profil 2A) ou du long formulaire
(Formulaire ou Profil 2B). Concernant
la population francophone totale, l’Office
des affaires francophones se base sur
les données obtenues à partir du
formulaire abrégé administré à 100 %
de la population ontarienne. Les données
socio-économiques sur la population
francophone sont tirées du formulaire 2B.
Les données statistiques du recen-
sement de 2001 qui ont été publiées
dans les médias sont habituellement
basées sur les données obtenues à
partir du long Formulaire 2B. 

Principal domaine d’études
Principale discipline dans laquelle a
étudié la personne ayant obtenu une
attestation d’études postsecondaires
(grade, certificat ou diplôme). Il s’agit
de la plus haute attestation d’études
obtenue parmi toutes les études post-
secondaires faites par cette personne
(variable du Formulaire 2B).

Principale source de revenu
La principale source de revenu est la
composante représentant la part la
plus importante du revenu total d’une
personne en 2000 : revenu d’emploi
(salaires et traitements et revenu d’un
travail autonome); revenus de place-
ment (dividendes, intérêts et autres
revenus de placement); transferts gou-
vernementaux (pension de sécurité de
la vieillesse et supplément de revenu
garanti, prestations du Régime de pen-
sions du Canada, prestations d’assurance-
emploi, prestations fiscales canadien-
nes pour enfants et autres revenus
provenant de sources publiques); autre
revenu (pensions de retraite et rentes
ou autre revenu en espèces) (variable
du Profil 2B).

Profession 
La profession correspond au genre de
travail effectué par le recensé pendant
la semaine ayant précédé le recense-
ment. Le genre de travail exécuté est
défini d’après le type d’emploi occupé
par le recensé et la description des
tâches les plus importantes qui s’y ratta-
chent. Les données sur la profession
sont produites selon la Classification des
professions pour statistiques de 2001
(CNO-S 2001) et comprennent 10
grandes catégories professionnelles.
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Revenu d’emploi
Le revenu d’emploi est le revenu total
reçu en 2000 par toute personne de
15 ans et plus comme salaires et trai-
tements, revenu net dans une entre-
prise non agricole non constituée en
société et/ou dans l’exercice d’une
profession (honoraires professionnels)
ou revenu net provenant d’un travail
autonome agricole (variable du
Formulaire 2B).

Revenu familial
Le revenu total d’une famille de recen-
sement est calculé par la somme des
revenus totaux de tous les membres de
la famille âgés de15 ans et plus obte-
nus durant l’année civile ayant
précédé le recensement. Le revenu
inclut les salaires et les traitements, le
travail autonome provenant d’une
entreprise agricole et non agricole, les
transferts gouvernementaux, le revenu
de placement, les pensions de retraite
et rentes et autre revenu en espèces
(variable du Formulaire 2B).

Revenu médian
Le revenu médian représente le niveau
de revenu où les revenus de la moitié
des individus se situent au-dessus et
ceux de l’autre moitié au-dessous.

Revenu moyen
Le revenu moyen correspond à la
somme des revenus d’un groupe en
particulier divisé par le nombre de
personnes qui ont déclaré un revenu
en 2000 dans ce groupe.

Revenu total par personne
Le revenu total par personne est calculé
par la somme des sources suivantes
de revenus par toute personne de 15
ans et plus pendant l’année financière
de 2000 : salaires et traitements, revenu
net provenant d’une entreprise agricole
et non agricole, transferts gouvernemen-
taux (pension de sécurité de la vieilles-
se, supplément de revenu garanti,
prestations du Régime de rentes du
Québec ou du Régime de pensions du
Canada, prestations d’assurance-emploi,
prestations fiscales fédérales pour
enfants, autre revenu provenant de
sources publiques), revenu de place-
ment (dividendes, intérêts et autre
revenu de placements), pensions de
retraite et rentes et autre revenu en
espèces (variable du Formulaire 2B).

Seuil de faible revenu
Population dans les ménages privés
dont le revenu est inférieur ou égal au
seuil de faible revenu. Le seuil de
faible revenu est déterminé en fonction
de la taille du ménage et du secteur
de résidence.

Taux d’activité
Le taux d’activité est le pourcentage
de la population active totale, c’est-à-
dire la population occupée ou étant à
la recherche d’un emploi, par rapport
à la population âgée de 15 ans et
plus (variable du Formulaire 2B).

Taux de chômage
Le taux de chômage est le pourcentage
de la population active en chômage
par rapport à la population active totale.
Autrement dit, le taux de chômage se
rapporte à la main-d’œuvre sans
emploi et est exprimé en pourcentage
de la main-d’œuvre totale pour la
semaine de référence du recensement
(variable du Formulaire 2B).
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